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– COMMUNIQUÉ DE PRESSE – 

 

Qui veut tuer le débat Laïque et Internationaliste ? 
Contre le dévoiement chauviniste des idéaux laïques,  

Soutien à Rokhaya Diallo ! 
 

Dans un article et une caricature, Charlie s’en prend à Rokhaya Diallo. « Liberté d’expression », 
vont dire les beaux esprits. Que la Libre Pensée et Rokhaya Diallo aient des points de vue 
divergents sur la Loi de 1905 est une certitude, mais ce n’est pas l’objet du débat. 
 
Au passage, pour bien marquer les choses, nous rappellerons que la Libre Pensée n’a aucune 
leçon à recevoir de personne en matière de laïcité, car la Laïcité et la Séparation des Églises et de 

l’État, qui en est le corollaire obligé, c’est la Libre Pensée qui les a instituées par les lois laïques 

scolaires de 1881, 1882, 1884, 1886 et les grandes lois de liberté de 1901, 1904, 1905, 1907, qui ont 
consacré la Liberté de conscience comme un principe institutionnel. Toutes ces lois portent les 
noms et ont été portées par des Libres Penseurs illustres : Jules Ferry, Ferdinand Buisson, René 
Goblet, Pierre Waldeck Rousseau, Aristide Briand, Jean Jaurès, Anatole France. 
 

Le racisme cache toujours les nationalistes identitaires 
 
Caricaturer une femme racisée en la sexualisant et en la couvrant des signes du colonialisme (une 
ceinture de bananes ; et pourquoi pas « Y a bon Banania » ?) est simplement du racisme et du 
sexisme le plus grossier. Cela suffit pour que la Libre Pensée soit solidaire de R. Diallo. Et après 
certains nieront qu’il y a une véritable question de décolonisation en France qui n’est toujours 
pas en voie de règlement. 
 
Mais ce n’est pas tout. Le texte qui accompagne la caricature (parce que l’essentiel est dans la 
caricature avilissante et stigmatisante) est un texte cocardier et xénophobe. C’est un texte de 
« petits blancs », nostalgiques de l’Empire colonial où l’on « faisait suer le burnous » aux Indigènes. 
C’est aussi la marque profonde d’un mépris revendiqué pour les autres peuples. 
 
"On le sait bien : les Yankees ne pigent pas grand-chose à la laïcité française." Dès la première phrase, ce 
texte s’enfonce dans les clichés et les mensonges. Rappelons à ces océans d‘ignorance et 
d’inculture que la Première Séparation des Églises et de l’État fut faite en 1791 aux États-Unis par 
l’adoption définitive du Premier Amendement de la Constitution Nord-Américaine, la deuxième 
au Mexique en 1874, la troisième (après deux tentatives en 1795 et 1871 pendant la Commune de 

Paris) en France en 1905, la quatrième au Portugal en 1911, puis en Russie soviétique en 1918, 
dans la République Espagnole de 1931, puis sous une certaine forme en Turquie en 1937.  
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Depuis, contrairement aux délires des chauvins identitaires qui se drapent dans le Tricolore du 
matin au soir, de nombreux pays à travers le monde et sur tous les continents, ont intégré des 
éléments de Laïcité et de Séparation dans leurs Constitutions. Récemment, ce sont la Bolivie et le 
Népal qui l’ont instituée. La Liberté de conscience n’est pas une exception française, mais tout au 
contraire : une aspiration universelle partagée par tous les peuples ! 
 

Les faits sont têtus et les têtus seront défaits ! 
 
Le 6 décembre 2025, à la Salle Hénaff, dans une Bourse du Travail archi-comble, une trentaine 
d’associations laïques, syndicales, démocratiques, de Travailleurs Immigrés et de Sans-Papiers, 
c’est-à-dire le Mouvement laïque authentique reconstitué pour la circonstance, ont marqué les 
120 ans de la loi de 1905 par un grand Meeting laïque, unitaire et international.  
 
Peu d'interventions y furent davantage applaudies que celle de Rob Boston, des Americans 
United for Separation of Church & State. Dans son discours poignant, notre ami et camarade a su 
retracer l'histoire de la Laïcité américaine aujourd'hui foulée aux pieds par le nationalisme-
chrétien, une histoire liée aux noms de James Madison et Thomas Jefferson, et qui inspira 
explicitement la Commission Briand en 1905.  
 
Quels intérêts sert Charlie-Hebdo en prétendant que les Etats-Unis sont inaptes à comprendre la 
laïcité ? Certainement pas ceux du Mouvement laïque américain engagé dans la lutte contre 
Donald Trump. 
 
La Séparation des Religions et des États reste un point d'appui de tout le combat démocratique, 
social et antiraciste à travers le monde. Et nombre d'Américains, de Britanniques, d'Irlandais, de 

Russes, de Libanais, d'Algériens, de Chiliens, d'Espagnols, de Portugais... le "pigent" très bien, 
n'en déplaise aux serviteurs du sécularisme chauvin gaulois. 
 
Alors, où est le problème à ce que les discussions sur la loi de 1905 soient aussi menées à 
l’étranger ? Mme Diallo s’exprime sur des médias non-français : pourquoi lui en faire grief ? Les 
seuls médias qui auraient l’onction de Charlie seraient les médias franchouillards (Bolloré, 

France-Info, CNews … et Charlie ?). 
 
Mme Diallo défend les femmes musulmanes ? Et alors ? Depuis quand est-ce un crime ou un 
délit ? Faut-il préférer défendre Mme Macron, Mme Dati, Mme Sarkozy, ou madame Elisabeth 

Badinter qui commerce tant avec l’Arabie saoudite, sans se préoccuper plus que cela du « voile 
islamique » (quand les affaires commandent : business is business) ? 
 

La Liberté, c’est toujours celle de celui qui pense autrement 
(Rosa Luxembourg, assassinée par les Nationalistes identitaires allemands) 

 
La liberté d’expression, c’est pour tout le monde ou pour personne. Une liberté d’expression à 
laquelle les opprimé.e.s, les exploité.e.s et celles et ceux qui se reconnaissent dans leurs combats 
n’auraient pas droit ne serait pas une liberté d’expression. Et Mme Diallo a le droit de s’exprimer 
sans être stigmatisée ou insultée.  
 
 



Pour sa part, la Fédération Nationale de la Libre Pensée, fidèle à toute 
l’histoire du Mouvement laïque, continuera à porter une parole 
antiraciste, internationaliste et solidaire de tous les combats pour 
l’Émancipation. 
 

La Bastille, le 1er janvier 2026 
 

 


